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Les auteurs l’annoncent dès l’introduction de leur ouvrage : leur ambition est 
de rendre compte des transformations des universités françaises et de les 
expliquer, « données techniques à l’appui » (p. 9). Il ne s’agit donc pas d’un 
livre issu d’une recherche même si y sont mobilisés et cités des travaux de 
recherche sur le système universitaire. Mais il ne s’agit pas non plus d’un livre 
qui se contente de compiler les données réglementaires et les informations 
indispensables à tout futur président d’université ou directeur général des 
services. Certes, le lecteur y trouvera les références et le contenu des dernières 
réformes (LOLF, loi LRU, passage aux RCE, etc.) ainsi qu’une description précise 
des pratiques managériales récemment introduites ou encouragées (budget 
global, GPEC, etc.). Mais le lecteur y trouvera tout autant un point de vue : les 
différents contributeurs ne dissimulent pas leur sympathie pour les évolutions 
en cours et « le nouveau management » des universités. Ils n’offrent donc que 
très rarement un regard distancié sur ceux-ci. Cela aurait pourtant été possible 
et souhaitable, sans renier pour autant les convictions des auteurs : les 
témoignages sur des sujets clefs – une excellente idée qui permet d’incarner les 
réformes actuelles – auraient ainsi pu être systématiquement doubles et 
contrastés, à l’instar de ceux de Philippe Gillet, ancien membre du cabinet de 
Valérie Pécresse, et d’André Legrand, qui a notamment été premier vice-
président de la Conférence des présidents d’université, qui commentent la LRU. 
On ne peut donc que saluer la parution d’un ouvrage qui couvre de manière 
aussi exhaustive le nouveau cadre d’exercice des universités, mais regretter 
qu’il soit si peu réflexif sur celui-ci. Ch. M.  


